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Encore de nouveaux uniformes !

C'EST l'un des aspects 
qui fait grincer les dents 
au cours de cette rentrée 
des classes 2019-2020. 
Les nouveaux uniformes 
imposés dans les lycées, 
précisément dans les 
collèges, font partie des 
points décriés par les pa-
rents d'élèves. Désormais 
à l'achat des trousseaux 
scolaire, il faut adjoindre 
un nouvel uniforme. C'est 
le constat qui a été fait par 
plusieurs parents d'élèves.
Comme bien d'autres 
établissements, le Col-
lège d'enseignement 
secondaire (CES) de 
Nzeng-Ayong suit le mou-
vement. Les filles devront 
désormais porter des 
robes bleues. Plutôt qu'une 
annonce de la direction de 

l'établissement, c'est via 
les réseaux sociaux no-
tamment WatsApp que les 
élèves ont appris l'infor-
mation. Même constat au 
CES Mandela où une nou-
velle tenue a été imposée 
par les responsables dudit 
collège dès cette rentrée 
scolaire. De l'avis d'un pa-
rent d'élève, cette pratique 

qui tend à se généraliser, 
"doit être réprimée par la 
tutelle". "Pourquoi ne pas 
nous avertir en fin d'année 
pour qu'on se prépare ? 
Pourquoi ces uniformes ne 
nous sont vendus que par 
un seul fournisseur comme 
cela a toujours été par le 
passé ?", s'est interrogé un 
observateur. Un autre pa-

rent dit ne pas comprendre 
ce changement brusque. 
"J'ai acheté l'uniforme 
de ma fille chez un autre 
fournisseur. Grand est mon 
étonnement lorsque j'ai ap-
pris, lundi dernier, qu'il y 
avait une tenue d'ailleurs 
vendue dans l'enceinte du 
collège. Vous pouvez com-

prendre ma colère à cet ins-
tant", dénonce un parent.
Cette pratique qui consiste 
à changer d'uniforme sco-
laire sans en aviser les 
parents, et même l'As-
sociation des parents 
d'élèves (APE) est décriée 
à chaque début d'année 
scolaire. De son côté, le 

secrétaire général du 
Syndicat de l'Education 
nationale (Sena), Fridolin 
Mve Messa, a condamné 
ce qui désormais devient 
un phénomène. "Il y a un 
arrêté qui dit que le paie-
ment des uniformes n'est 
pas exigible au niveau des 
établissements. Le parent 
a la latitude de l'acheter 
si et seulement s'il le sou-
haite. Certains respon-
sables s'entendent avec les 
fournisseurs, parce qu'ils 
ont des commissions qu'ils 
prélèvent dans la vente 
de chaque tenue. Les uni-
formes ne doivent pas être 
changés chaque année. 
On constate que les chefs 
d'établissements prennent 
ces décisions à la rentrée, 
ce qui n'arrange pas les 
parents d'élèves. Le cas le 
plus flagrant est celui du 
CES Mandela", a dénoncé 
le leader syndical.

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon

Le CES Mandela a imposé des nouvelles tenues à 
ses élèves.   
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 Le nouvel uniforme du CES de Nzeng-Ayong. 
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Les parents partagés

HIER, collégiens et lycéens 
ont bien repris le chemin 
de l’école. Certes de ma-
nière timide, mais effec-
tive. Pour certains, c'est la 
première fois. Une rentrée 
également synonyme de 
corvée pour la plupart des 
parents. Plusieurs d'entre 
eux ont d'ailleurs accom-
pagné leur progéniture 
dans leurs établissements 
respectifs.
" J’ai trois petits garçons ici, 
deux de mes petits frères 
et mon fils. En venant ce 
matin, je me disais que les 

cours ont bel et bien repris, 
grande a été ma surprise 
de constater que les élèves 
sont encore dehors, sous 
le balcon. Je me demande 
quand ils vont finalement 
bien reprendre ", s’est 
plainte hier Madeleine 
K. B., parent d’élèves ins-
crits au CES Léon-Mba 
II. Même constat au col-
lège Georges-Mabignath à 
Akebé-Ville. Là-bas, à côté 
des inquiétudes relatives 
au démarrage timide des 
activités pédagogiques, 
certains parents relèvent 
en plus "le problème des 
emplois du temps toujours 
indisponibles ".
Mais, hier, l’heure n’était 
pas qu’aux inquiétudes 

pour tous les parents 
d'élèves. Les reporters 
de l'Union ont également 
croisé plusieurs parents 
accompagnant avec beau-
coup d'assurance leurs 
enfants à leurs établisse-
ments. C'est le cas de Clo-
tilde : " C’est le premier jour 
au collège pour ma fille. 
Elle n’a que 9 ans. Pour l’ai-

der à se familiariser avec le 
parcours entre la maison et 
son école, je serai avec elle 
tout ce mois, et la suite on 
verra ", a-t-elle confié.
Un sentiment visiblement 
partagé par la maman de 
la petite Anne, de passage 
en classe de 4e au lycée 
d'Application Nelson-Man-
dela de Libreville. " Ma fille 
apprend les après-midi car, 
selon l'emploi du temps, 
tous les élèves de 4e auront 
cours tous les après-midi. 
Donc, pour des raisons de 
sécurité, je l'accompagne-
rai autant que je peux", a 
confié la mère de famille, 
partageant l'enthousiasme 
de sa fille de renouer avec 
le chemin de l'école.

D.O
Libreville/Gabon

Un groupe d’élèves du 
lycée Léon-Mba et une 
parente ayant accom-

pagné son enfant.  
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Nominations des responsables d'établissements à la veille de la rentrée scolaire

Ça fait cacophonie !

L'ON s'est réveillé, le 
30 septembre dernier, 
avec des élèves heureux 
de reprendre le chemin de 
l'école. Le même jour, le 
journal l'Union publiait les 
affections des personnels 
de l'Éducation nationale.
Drôle de coïncidence ! 
Alors que les emplois du 
temps étaient élaborés, 
que les proviseurs en 
place avaient organisé les 
accueils des élèves, que les 
professeurs eux-mêmes 
avaient inscrit leurs en-
fants à l'école, récupéré 
leurs emplois du temps, 
organisé psychologique-
ment leurs futures jour-
nées. Voilà que la tutelle 
remet tout en cause en sor-
tant de son chapeau… les 
nominations. Après 4 mois 
de vacances ! Curieux…
Du coup, la petite organi-
sation qui semblait bien 

huilée s'écroule. Dès lors, 
la rentrée est devenue 
hypothétique. Tant cer-
tains proviseurs et autres 
enseignants touchés par 

ce mouvement des per-
sonnels sont obligés de 
faire leurs valises. Les uns 
doivent élaborer de nou-
veaux emplois du temps 

en tenant compte des no-
minations qui viennent 
de tomber et autres affec-
tations du 30 septembre 
2019. En somme, il faut 

tout recommencer à zéro 
dans certains établisse-
ments touchés par ces me-
sures… tardives.
Résultats des courses : 

dans un établissement plu-
tôt sérieux comme le lycée 
d'Application Nelson-Man-
dela, pour ne prendre que 
cet exemple, les bureaux 
des responsables sont bar-
ricadés, et les enfants livrés 
à eux-mêmes. Et la rentrée 
des classes renvoyée aux 
calendes grecques.
Et si la tutelle a donné des 
instructions pour que les 
passations se déroulent de-
puis hier, rien n'est gagné. 
Il faudra, assurément, un 
certain temps avant que 
revienne un semblant de 
sérénité et que redémarre 
l'école. Sans oublier, en 
embuscade, les grèves des 
différents syndicats de 
l'Éducation que redoutent 
toujours parents, élèves et 
tutelle.
Le plus inquiétant, c'est 
qu'il n'y a aucune voix 
autorisée pour rassu-
rer parents et élèves sur 
cette situation des plus 
confuses.

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

          Une vue du lycée d’application Nelson-Mandela.
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